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I - LES FAITS 

- 19avrU 1971 

-1974 

La Société AMERICAN HOSPITAL dépose une demande de 
brevet français n. 71.13.712 décrivant et revendiquant : 

a) un procédé de fabrication d'un cathéter à ballon et à lu­
mières multiples destiné à être introduit dans le système 
circulatoire. 

b) le cathéter ainsi fabriqué comprenant un tube très souple 
et un ballon gonflabe fixé à l'extérieur de l'extrémité du 
tube au moyen de deux bagues rigides logées à l'extérieur 
du tube dans des indentations de sa paroi et autour des­
quelles des fils de fixation exercent un effet de frettage. Le 
cathéter comporte, en outre, deux lumières, la première 
traversant complètement le tube principal pour déboucher 
dans l'organe à examiner ou à traiter, et la seconde servant 
au gonflage du ballon et dont l'extrémité distale peut être 
obturée. 

La Société française VYGON fabrique et vend en France des 
cathéters analogues. 

AMERICAN HOSPITAL assigne VYGON en contrefaçon de 
ses revendications de produit. 

VYGON réplique par voie de demande reconventionnelle en 
annulation des revendications de produit pour défaut de nou­
veauté et d'activité inventive. 

-26 janvier 1978 T.G.I.PARIS : . fait droit à la demande en annulation 
pour défaut d'activité inventive, 

. rejette la demande en contrefaçon. 

•22 janvier 1980 

AMERICAN HOSPITAL fait appel. 

La Cour de PARIS : . constate que l'action de la Société 
AMERICAN HOSPITAL se fonde exclusivement sur les re­
vendications de produit et dit en conséquence que la portée 
de l'arrêt est limitée à ces revendications, 

. confirme le jugement en ce qu' 
il a annulé les revendications de produit pour défaut d'ac­
tivité inventive. 

n-LE DROIT 
J 

1er PROBLEME : APPRECIATION DE L'ACTIVITE INVENTIVE 

A -I^ PROBLEME 

1/ Prétentions des parties 

a) Le demandeur en annulation (VYGON) 

prétend qu'il était évident pour l'homme de métier de disposer des bagues rigides à l'extérieur du 
tube souple dans des indentations afin d'éviter l'obturation des lumières lors du serrage sans que le 
diamètre du tube ne soit augmenté à l'endroit du frettage. 



A r.ippui de s;i Ihèsc elle cite : 

- une antériorité COWLEY décrivant un cathéter à ballon à tube 
souple et deux lumières concentriques dans lequel deux bagues ri­
gides évitent l'écrasement lors du frettage du ballon mais sont dis­
posées à l'intérieur du tube non indenté; 

• une antériorité EDWARDS dans laquelle des bagues rigides sont 
également logées à l'intérieur du tube mais où la surface extérieure 
du tube présente des évidements pour loger les fils de ligature. 

h i L:i d cmu iu lo r r sH- f AMI-RICAN H O S P I T A L ) 

préte. id que l 'homme de métier n'était pas en mesure d'imaginer la combinaison revendiquée pour 

les niotifs suivants : 

// se heurtait à un obstacle psychologique résultant du fait que de­
puis le brevet COWLEY de 1960 tous les cathéters décrits et com­
mercialisés plaçaient les bagues de soutien à l'intérieur du tube ; 

- il existait de sérieux risques d'ordre médical à utiliser des bagues 
externes ; 

- il existait des obstacles d'ordre technique et des complications à 
la disposition externe des bagues. 

2' l'.nontc du problème 

Le délai écoulé de i960 à 1971 est-il suffisamment long, les risques d'ordre médical suffi­
samment dissuasifs cl les difficultés techniques suffisantes pour considérer que l 'homme de métier ne 
pouvait réaîi*;er le dispositif de l'invention '? 

/ • Emmféde la solution 

a - «Le délai écoulé de 1960 à 1971 n'était pas suffisamment long 
pour ancrer dans l'esprit de l'homme de métier, l'idée que le ca­
théter devait être nécessairement muni de bagues internes et de 
le dissuader de rechercher une autre disposition de bagues. 

Cette dissuasion devait d'autant moins se manifester dam son 
esprit que le cathéter de COWLEY était destiné essentiellement à 
une utilisation gastro-intestinale ou intratrachéale et nullement à 
une utilisation intraveineuse ou intra artérielle, et que c'est seule­
ment en 1967 (donc 4 ans avant l'invention litigieuse) qu'ED-
WARDS imagina un cathéter à bagues internes destiné à être 
utilisé à l'intérieur des vaisseaux sanguins. 

Au demeurant, et plus généralement, on ne peut parler en une 
telle matière de dissuasion possible du fait des précédentes réa­
lisations à bagues internes, dès lors que les tubes de cathéter des­
tinés à être introduits dans les vaisseaux sanguins doivent être de 
très faible diamètre, de sorte que l'homme de métier, constatant 
qu'il était très difficile d'introduire des bagues à l'intérieur de 
tubes aussi petits, était nécessairement conduit, sans s'embaras-
ser de précédents, soit à chercher à placer les bagues de soutien 
de ligaturage à l'extérieur du tube, soit à recourir à une autre so­
lution que les bagues de soutien. 
Les dispositifs à bagues externes ne présentent nullement l'in­
convénient signalé par la Société AMERICAN HOSPITAL, à sa­
voir que les bagues, lorsqu'elles sont disposées à l'extérieur. 



perdent leur rôle de soutien du cathéter qui risque de s'affaisser 
et d'obturer les lumières. Dans ce cas, en effet, le frettage du bal­
lon se réalise autour des bagues, qui, étant rigides, empêchent le­
dit frettage de faire pression sur le cathéter, lequel ne peut donc 
s'affaisser sous cette pression, alors surtout que les bagues étant 
logées dans des évidements, ne peuvent absolument pas se dépla­
cer. 

Sur le plan médical, il n'existait donc pas pour l'homme de 
l'art de mo tif spécial de dissuasion 

- On ne peut davantage soutenir sérieusement que des obstacles 
d'ordre technique étaient de nature à dissuader l'homme de 
métier de réaliser un dispositif conforme à l'invention. 

Sans doute convenait-il d'éviter pour un cathéter destiné à 
être introduit dans les vaisseaux sanguins, que l'aménagement de 
bagues externes augmente l'épaisseur du cathéter à la hauteur du 
frettage et rende sa surface irrégulière (ce qui serait contre-
indiqué pour un tel cathéter). Il est certain que, pour obtenir un 
tel résultat, l'homme de métier était nécessairement amené à com­
biner le moyen général d'aménagement de bagues externes avec un 
moyen complémentaire d'escamotage des bagues et du frettage 
lui-même ; mais la complexité d'une telle combinaison, à la sup­
poser réelle, ne pouvait le dissuader de réaliser un dispositif à ba­
gues externes, car il trouvait dans la technique antérieure le moyen 
d'escamoter les bagues et le frettage dans l'épaisseur du tube. A 
cet égard, l'homme de métier pouvait se référer au brevet ED­
WARDS de 1967 qui lui enseignait la technique des «évidements» 
dans lesquels pouvaient être logées les bagues. 

D'autre part, en se plaçant non plus sur le plan du schéma géné­
ral d'un cathéter à bagues externes escamotables, mais sur celui de 
l'application de ce schéma, il est évident qu 'à la lumière de la tech­
nique connue en avril 1971, et notamment du brevet EDWARDS 
précité qui avait divulgué, dans iin cathéter à bagues internes, un 
évidement dans lequel i devait' se loger le frettage, que l'homme 
de métier était en mesure, à l'aide de ses seules connaissances pro­
fessionnelles de réaliser en fait le cathéter AMERICAN HOSPI­
TAL, dès lors qu'il s'agissait uniquement d'adapter la technique 
de l'indentation, connue précédemment pour escamoter le fretta­
ge du ballon, au problème de l'escamotage de bagues disposées à 
l'extérieur d'un cathéter ; que cette adaptation n'imposait à 
l'homme de métier que des modifications de détail relevant de la 
simple exécution sans le contraindre à faire oeuvre d'inventeur. 

21 Commentaire de la solution 

La solution fait usage sans les nommer, de deux critères de détermination indirecte de l'ac­
tivité inventive : 

a) Le préjugé technique vaincu 

. la durée d'existence du préjugé, qui est un élément du critère, est 
correctement appréciée et limitée à la période de 1967 à 1971 compte tenu de l'apphcation médicale 
différente de l'antériorité de 1960. Cette durée est jugée à juste titre trop courte pour avoir un effet dis-
suasif sur l'homme de métier. 

. les inconvénients de technique médicale qui devaient dans l'esprit du 
breveté justifier l'existence du préjugé sont analysés et jugés inexistants. 



b) Les difficultés techniques 

Les difficultés d'ordre purement technique (réalisation d'indentations 
extérieures) sont considérées insuffisantes. 

La solution combine deux documents antérieurs pour juger l'évidence 
de l'invention. La Cour dit, en effet, à juste titre, qu'utiliser la technique de l'indentation (connue dans sa 
fonction d'escamotage du frettage) pour escamoter des bagues disposées cette fois à l'extérieur n'est qu'une 
adaptation évidente. En fait, le moyen (indentation) n'a subi aucune modification dans sa fonction (esca­
motage). Il en résulte que l'utilisation du moyen est évidente et que l'invention n'implique aucune activité 
inventive. 

2ème PROBLEME : PORTEE DE L'ANNULATION 

La Cour admet que la décision d'annulation ne porte que sur les revendications de produit et non sur 
celles de procédé. 

La solution est correcte sur le principe. Il est parfaitement possible au demandeur en contrefaçon de 
délimiter les revendications qu'il entend opposer et la Cour ne pouvait que reconnaître cette délimitation 
acceptée par les deux parties. Il n'aurait pu en être autrement que si le défendeur avait demandé reconven-
tionnellement l'annulation des revendications de procédé. 

On peut toutefois se demander quelle est la portée pratique de cette solution. 

Lorsqu'un produit s'analyse comme le résultat direct d'un procédé et lorsque le procédé n'est rien 
d'autre qu'une succession d'opérations de routine pour parvenir au produit, la possibilité donnée par la Cour 
à la demanderesse d'engager ultérieurement une action différente portant sur les revendications de procédé 
paraît un peu artificielle. On ne voit pas bien en effet comment l'appréciation de la brevetabilité pourrait 
être différente pour un tel procédé et un tel produit. 



COUR D ' A P P E L DE P A R I S 

- A R R E T DU 2 2 J A N V I E R 1 9 8 0 -

L A C 0 U 

S t a t u a n t s u r l ' a p p e l i n t e r j e t é par l a • o c i é t é A K E R I C A I T 
HOSPITAL SBPPLT C O K P O R a T I O H {ci^^jrvha dáuotnmée s o c i é t é A/îîLRICAN H O S ­
PITAL) d'un jugement c o n t r r d i c t o i r e m c a t rendu l e 26 j a n r i e r 1 9 7 8 p a r 
l e t r i b u n a l do g r a n d e i n s t a n c e de P a r i e (jfeiae chambre- 2hao s e c t i o n ) 
<jui, s a i e i par o o t t e e o c i é t é d'una a c t i o n en o o n t r o f a ç o n d'un bz^eret l 
.d ' invention f r a n ç a i s n* 7 1 . 1 3 . 7 1 2 i n t r o d u i t e contre l a e o c i é i é frmn- " 
ç a i s e dos l a b o r a t o i r e s P h a r a a c e u t i q u e n ?ÏO0H 3T cRILS { ç i > « p r k a dáno»-: 
» á e B o c i é t é T T O O B ) , a d i t que» t e l q u ' i l é t a i t r e T e n i ^ i i 4 , ee brevet 
I n t i t u l é " Cathéter ii b a l l o n et h. lujalfereî> Bul t iples e t letDP procéá i '\ 
" de f a b r i o a t i o n * , é t a i t nul pour défaut d ' a c t i v i t é inrenti-TB, .a d é ­
b o u t é en ocnséquence 1 « s o c i é t é AilSHICAK HOSPITAL de «es áeia*ndefl,l*a 
condamnée aux dépens e t a d i t n ' y r . v o i r l i e u à e x é c u t i o n provisoi re» 

Enataible s u r l o a decandes c d d i t i o n n e l l e s de l a BOoiété 
VYOON en p a i e a e n t de l a Bomne de 1 5 0 . 0 0 0 f r s e t de l a flonuae de 5 0 . 0 0 0 
f r s 3ur l e fondement de l ' a r t i c l e 70u du nouveîiU code de p r o c é d u r e c i ­
v i l e . 

Sur f a l t a o t l e procédure-

L e s f a i t s de l a cause e t l a p r o c é d u r e de p r e m i è r e i n s ­
t a n c e o n t é t é e x p o s é s p a r 1© jugersent en d e s é n o n o i a t i o n a « x a c t e a * L a 
Cour ne p e u t que s ' y r é f é r e r , B-uf ù reprendi 'e c e r t ü i n a de o e s 4 l é -
a e n t a dans l a mesure n é c e s s i t é e p a r loa b e s o i n s de l a c l a r t é de 1& 
d i a c u a n i o n . 

^?nr coQolusiona d ' i n f i r o a t i o n du 15 décembre 1 9 7 8 , l a 
s o c i é t é AÎISRICAS^ a p p e l a n t e , adôŒandé h. l a Cour : 

• 1 ' - de d i r e que l e s d e s a n d a s r é c i p r o q u e s d e s p i u r t i s s ' 
p o r t e n t e e u l e s a n t s u r l o s r e v e n d i c a t i o n s du b r e v e t a* 2 . 0 8 9 * ' e 4 4 ay&nt 
f'our b b j e t l e p r o d u i t , à Bavoir les r c v e n d i c a t i o n a 1 1 , 1 3 , 1 4 , 1 5 , 1 7 « t 
1 5 ( à l ' e x c l u s i o n d e s revendíCiit ionô 1 à 1 0 , qui ne c o n c e r n e n t que l é 
p r o c é d é } , 

2 ® - de d i r e en c o n s é q u e n c e que l a q u e s t i o n de l a v a ­
l i d i t é eu.de l a c o n t r - . i f a ç o n dee r e v e n d i c a t i o n s de p r o c é d é e u t é t r a n g è ­
re uu l i t i g e , d t s o r t e quo l a s o c i é t é A K E R I C A K E C ^ P I T à L - r e s t e r » r e -
c e v a b l e , quelque s o i t l e sens de l ' a r r ê t , n s a i s i r é v e n t u e l l e m e n t l e 
t r i b u n a l de c r a n d e i n s t a n c e t e r r i t o r i a l e i a e n t c o u p é t e n t d 'une demande t 
pn c o n t r e f a ç o n d i r i g é e c o n t r e l a s o c i é t é VYOCH e t fondée sur l a viola- ' 
t i o n de l ' u n e ou do p l u s i e u r s des r e v e n d i c a t i o n s de p r o c h e , 

3 ° - de d i r e que l e s c a t h é t e r a f a b r i q u é s e t v e n d u s en 
F r a n c e p a r l a s o c i é t é V Ï O O Î I sous l a d é n o m i n a t i o n P u l m o b a l l " c o n s ­
t i t u e n t l a c o n t r e f a ç o n de l a r e v e n d i c e t i o n n® I I du brevet n" 2 . 0 8 9 . 
& 4 4 e t c o n s t i t u e n t en o u t r e l a c o n t r e f a ç o n dos r e v e n d i c a t i o n s 1 3 , 1 4 , 
1 5 , 1 7 ot 18 du mSœe b r e v e t on ce q u ' e l l e s sont d é p e n d a n t e s de l a r e ­
v e n d i c a t i o n 11 e t , p a r c o n s é q u e n t , l a reprennent et 1 * i n c o r p o r e n t , 

4 " - de f a i r e défomîo à l a Bociét '5 TÍQOÜ de f - i b r i q u e r ou 
v e n d r e on ÏVanoe le& c a t h é t e r u c o n t r e f a i s a n t s , 30us j x a t r e i n t e d é f i n i ­
t i v e de 1 . 0 0 0 f r s par a p i ^ a r e l l , 

5 " - de condamner l a s o c i t é YYCON à p a y e r à l a e o c i é t é 
AKSRlCiiîi H O S T I T a L une i n d e n m i t ó h. f i x e i ^ î L ' e x p e r t avec une p r o v i s i o n 
de 1 0 . 0 0 0 f r s , ^ 



]'i l'. , / ' 1 * - <ï*"9JNiafo«r l a oonîiaoat ion e t l a remiaa à l a S o c i é t é R ^ I 
86 tromraÄt en po89»»slon dÉ Júkt'*¿ 

^> ^ f ...s, 7 V ^loi^onner Ift .jpublication d e ' î ' a r r i t à I n t o r v e n i r dar»̂ ^̂ ^̂  
r d l i ' á o u A g ú x ^ u párÍMiguea â ^ 1® « o o l é t é américaine e t aux f r a í f - ^ í ' 

V'^^ ?l l*âa? doUùleiionB du gB b&I ï97Sè ialaant suite à des e o m á e - ; ' ¿ - : 
«lem ììanal^ofla société TîOOH, intiaée, prié l a Cour S ' • 

••• ; t e dira iiue l a reveadlcation 11 du b r e v e t l i t i g i a u x étafiV 
à a l l s p e u i P ^ a « « 4 ' f c é t l v l t é Inventiva è i l a s revoftaioèilono 1 3 , 1 4 , 1 5 , î ? 

l i s étaHt 4^1enuin1 j»uilM peur la ftêa« Ju^tif, U y a-Oiau da « o u f l r i u r à»'-j^^ 
: "dBlmf : l a • j^fiiimùffA^-»}' - r - - *• ' < ..^>s^' .... '-^iVÏ-l^jl^^ 

' ^ - èaidijPÉ ^ü'eai i*tt4 "état l e © « \ » b ¿ . 1 a o o n t r a f a ç ^ idíÍg%|¿^ 
^á^adt/^tá 'blift ad rairlial»«'da sorta ^u« l a |a$fl«Miit ä a l t aneara l i r a «anfiel 
^ da -è© 4íh»r* -̂ï* .̂.̂ ìî • , • . • i^.-^ 
-v̂ ^ . írAtl%f^-ad4i4i«Daaal| ia a o o i é t é TÏSOS - àaaande à l a Cou*'*«7''>i? 

aèMaffiAéf l a B&éUté ÁKSRIOlS fiOSiafA!. ^ ' lu l payar, d*áborti l a a a e t a a ^ i^J^^ß-
K Î 5 0 . 0 0 0 f r » »n raison du c a r a c t è r e abusi f de l a praoédare , e t , en outré»S.^'^?-^ 
^96«0OO f r a à « r l a fôftdaaant de l«aï»tl61a 7 0 0 du nouveau code da psvoédoraMs:^ 

'••{'•'•r^'\ ••• ' • -'̂  ' i S f i 
..•x.-^ . ....... — -^-^in- Î9Y$, l a soc i i tê AKERÏCÀ» SOSPîîiL « iMmcl\i V . l » J ¿ Í ; ¿ 

!fr#&afabili%# e t atl''t9Al fond! da la a o e i é t é YÏCON en acf^ noyans de défense 9% ' 
sàa damnâéd T o r ^ A par Yole*d*at:iial iz^eAàéiaV (en r é a l i t é de em Aa»ao^," 

ásé^iádltiotenalíaa),"^^étendra les eondaanatl«»» éventual leaant |tt^om^¿<^f 
"^àHM)^''leel'&i*» de Contrefaçon ôôanajs 3 « » ^ * « » á»'**' de l ' a r r ê t e t d'ai^tt^f?' 

à l à ©©nelBwttt» 1« "tïfeéiio* de «es précédentes écr i tures . 

^ l*snaXvéa dun>révet n* 7 I » Î J « 7 ^ . l e a revendio^tions forsuléaa et ?lf r ^ 
. . . ^ 

i^:ff-S^T':.'^'^^''^M^^ \ t n e > k e de t u y ^ ^ Q s à ^ ^ 

^ Ä » : ; W ^ W t : - l U i f i f i u k , ¿BffiaHdl U W avrU.ÏSTI, 0nrael8tr| s e u a ^ S ^ M 
^'n,t^^ïZ at «ublil 80UB l e a« décrit :>¿ÍÍí;:í^ 

. I . , « ) - Sa.prooéáé dest is i h 1& ícéallaation d'un otthéter à b¿f^. 
Ion e t à XUaières ¿ n i t i pie s , dorant I t r a iu^^roduit dan» le systòma clr&aX»rW 

, t o i » . a i , plua s p ^ l a l e m e n t , dans l ' a r t è r e pulmeaaira, 
V . . b } - JL'isistrusMit, c ' e g V ^ - d i r © 1 « produit résultant de 1& r 
» i s e an oeuvra da ae procédé. , . „ 

' l^crar'iawtdlla apylleatlOft« l a d i f f i s u l t i à résoiìdra résulta , 
4« ce ^s® l a ' C a t h é t e r d o i t paosar «a«o«aalv«»airt â l ' i n t é r i a u r da plwsleUBS ^ 
Vaies«aTix a t d o i t prendre une aèrl»'^© ^'vlnk^B ^«'^ " ^ " ; -fji^ 
v • < î̂ Mur parata t t r a ee pèsa&ga, la brevet l e dique (paga 4 li«a«a*'^' 
H h'fP--m% 6 ^ i g a a s Ï9^ 2?) <i«a l a belltm {tiM mx l e tuba au m^rws r 

M*'ttn ^ratfeiga «onatltué par «zesple d'atï f i l f i fedasxon) a g i t à l a asanlèj^ 
^volle-^fosìf t ï à î i a p o r t a r 1«3 d i s p u t i l i » 4L9 d4tacti©xu.» ûana l a eirtfulatloa ; 
-oaat^ala^ l e d i t ballon foisant un corpe âaonasé aouots -& l a forée de trao^lófi 
du aaa^a" « • qtti f a i t qoe l e bállomÜW ^ cathfîter avao Itîi» 

V;«--. ' .Eafôira fattt^Îl» , y o ^ jjttt.la pasea^ a o t t possible à travar» v 
...les Alaa4r«^,,âfts. vaisseeux, que l e eathátar #olt f a i t d'une matlitra t r ^ 

. p i s . €>j»ai,j»¿aifléaaat ca ^ue dl| l e t>rcaTôt t t d 3>révPit l'emploi de p o l y ^ W * 

.t^'Ám jiayU (iTC)« ? •. V; , . , . , ^ 
> ! A¿;> .tü-K^äla» du f a i t de i a i î o u p l a f t s e ' t r ^ ^rsnie du tuba^ «ndan^BT .. 

..«J>|*ritî^ i^lßr^s s^vplr l e f r e t t a l a = du bal lon a a r l e tube rlaque à '««^1| 
C ' i t r a n g Î a r Îm luai^ras lorsqu'on eourî^'ee tuba de façon répj^téa» î l u s j p * # ; â 



l e t t r s , r o p i x n d r e c e moyeu d a v a n t l a C o u r , q u ' i l c ' a g i t , en c e qui concer t 
ne c e p r o d u i t » d'une a i t n r l e J u x t a p o s i t i o n de moyens. HAB c e t t e thfeae ne 
peut ? t r e r - t e n ù è » L-n d i f f é r e n t ! : é l é m e n t s e s s e n b l é s c o n o t i t x i o n t , en e f f e t , 
tme coQbir^tson, l ô ^ û i t s é lé iaents aELOciée ne J o u a n t f e s chncun un r f i l e p a r ­
t i c u l i e r , C a l s c o n j u g u a n t l e u r s C o r a o t é r i e t i q u e s r e s p e c t i v e s pour p r o d u i r e 
un r t ' i s u l t t t d ' e n s e i i b l e h. St-volr l e b l o c t g e den bagues dans l e u r p o s i t i o n 
p r i n i t i v e , l ' u f i l f e r a i t é du dltiEifetjre du t u b e , c e qui ¿ v i t e I s ô accrochages 
du t u b e dans l e s p a r o i s d e - v a i e s e a u x , e n f i n l a p r o t e c t i o n dea lumiferes c o n ­
t r e l ' é c r a s e m e n t que p o u r r a i t p r o d u i r e l a c o u s i . ñ c t i c n dc3 l i c n t u r e c du b a l ­
l o n . 

S u r Í ¿ p o r t é e de l ' a r r ê t à i n t e r v e n i r - ' 

I l e s t c o n s t a n t q u ' a u x tarcies Aênies d©^ é c r i t u r e s da 1 « s o ­
c i é t é AKE?aCÂÎi EOal l î f tL» s i g n i f i t ^ e s t a n t d e v a n t l e t r i b u n a l que devant l a 
C o u r , l ' B b t l o n de c e t t e aociéték-BO fonda uniquesaent s u r l e ^ r a v o n d i c a t i o n s 
1 1 , Ï 3 | I 4 » I 5 , I 7 e t l e q u i « o n t dçp r e v e n d i c a t i o n s ce p r o d u i t . I l e s t é g n l e -
me¿t c o n s t a n t que l a B o c l é t é AÍ^ERICA^ tOSPIÎAL ne s ' e s t pas f o n d é e sxir l e t 
r e v e n d i ce l i o n a de p r o c é d é ( l h lO) de s o r t e qu«,- ce^ r c . v e n d i c a t i o n s s o n t é t r a n -
g'c-TQZ nu p r é s e n t l i t i è r e . I l ¿ i ' c n s u i t ç u o l a p o r t é e du p r é . - e n t a r r ê t e s t a t r i o -
t e a e n t l i m i t é e aU p r o d u i t , c ' -r^íst- í i-diré eu C f . t h e t e r , d - n s l e l i m i t e dea r e ­
v e n d i c a t i o n s 1 1 , 1 3 , 1 4 , 1 5 , 1 7 e t Ï 6 et ne po\irra, en «ucuna f a ç o n , a c q u é r i r 
l ' a u t o r i t é de c h o s e Ju.îéô ^ l '^ ' i j^rd du p r o c é d é b r e v e t é . 

S u r l a y--11 di te du brevet de p r o d u i t n" 7 1 . 1 ; : : . 7 1 2 -

La s o c i . i t é VYGOK a s o u t e n u q u - , dons l a l i m i t e d a c r e v e n d i c a ­
t i o n s - f o r imléee» l e brevet n* ^ 1 . 1 3 . 7 1 2 et-t niil t t n t peur d é f t u t de n o u v e a u ­
t é que p o u r a b s e n c e à ' - . - .c t ivité I n v e n t i v e . 

1 * - £¿£íjut_.cl.l¿¿3í.c_de. n o u v c ^ u t ¿ -

B e v e n t l e s p r e m i e r a ju^^es, t r o i s Ê j i t é r i o r l t é s o n t é té i n v o ­
q u é e s e t d i s c u t é e s p a r l a s o c i é t é VïGOK, à s a v o i r l e s a n t á r i o r i t é s r é s u l t a n t 
du b r e v e t a m é r i c a i n CGiiLïïï n" 2 . 9 3 0 . 3 7 7 d é l i v r é l e 2b o a r s i 9 6 0 , e t d e s b r e ­
v e t e f r a ï l ç a i s CHARIîAUX n° 5 8 2 . 4 2 3 d é l i v r é l e 15 o c t o b r e 1 9 2 4 et L3).,A&D3 n* 
1 . 5 3 8 . 0 2 6 délivpré l e 2 ^ J u i l l e t I S 6 b . 

ho t r i b u n a l B d i t q u e - l e b r e v e t 7 1 . 1 3 . 7 1 2 , t e l q u ' i l é t a i t r e ­
v e n d i q u é , n ' é t a i t pas a n t é r i o r i e é . 

Devant l a Cour , l e s o c i é t é VYtîCiî e é i t , ùpna : c j c o n c l u s i o n s 
du 2 8 a a l I S 7 9 (pûC^ 2 ) q u ' i l c o n v e n c i t d*apprécier l a revend!C :^ . t i cn de c o n 
edv-rjJîAire au re^^ard de ;̂ c r i t è r e s d é f i r A s par l a l o i du 2 J a n v i e r 1 9 6 8 " 1 :^ -
q i i e l l e dis , .oee notaK£.ent que X ' i a v ü n t i o n d o i t Ê t r e n o u v e l l e ¿ l i e a , dfes 
l o r t , p e r s i s t é à c o n t e s t e r l a n o u v e a u t é de l ' i n v e n t i o n , Aî'l^HIdiJi EOSí-ITaI-, 
Oale n ' a n u l l e i o e n t i n d i q u é l e a moyens q u ' e l l e e n t e n d a i t d é v e l o p p e r en a p p e l 
h. l ' a p p u i de o a t h è s e . 

SÓUB l e Tsénéfice -de c e t t e o b s e r v a t i o n , c * s t à bon d r ^ l t que 
m i i l e t r i b u n a l a d i t que l e b r e v e t 7 I . I 3 7 I 2 , t e l q u ' i l é t a i t r e v . . n d i ^ u é , 
n ' é t a i t poli e n t é r i o r i B é , e u o o t i f qu'eucuiic « i n t é r i o r i t é de t o u t e p i è c e ne 
p o u v a i t l u i ê t r e o p p o s é . 

2 * - £ ' i f a j i t „ â ^ a c t i r i t é i n v e n t i v e -
l ' a r t i c l e 9 de l a l o i du 2 J a n v i e r 1 9 6 3 d i s p o s e iiu'unfc i n v e n ­

t i o n e s t c o n s i d é r é s conm.e i m p l i q u a n t une r t c t i v i t é i n v e n t i v e s i e l l e ne d é c o u ­
l e p'iK ¿ 0 Eanicre é v i d e n t e de l ' é t n t de le t - . c h n i q u e . 

Ea a p p l i c a t i o n de ce t e x t e , l e t r i b u n a l a a n n u l é le- b r e v e t 
7 I . I 3 7 I 2 pour d é f a u t c ' a c t i v i t é i n v e n t i v e . 



La B O C I D T É А>!}-ШСлК H Û S I I T A L a o l l i c i t o l ' i n T i n a a U o n d* 
c e t t e d é c i s i o n dont l a a o c i é t i TTïGOK e o l l i c i t e ; ÎU c o n t r a i r e l a c o n f i r ­

R 4 I T I O N . 

En u n ; t e l l e m a t i b r e , l e problèpie QTII э е poao e s t c e l u i 
de S A V O I R s i , h l a d o t e h l a q u e l l e l o b r e v e t l i t i g i e u x a été d é p o e é — 
( 1 5 a v r i l I 9 7 I ) , i l é t a i t é v i d e n t , pour 1*Ьоо1:г.е de ffiétier и о у е п , p o s s é ­

d a n t l e u c o n n a i s s a n c e s n o n a a l e s de l a t e c h n i q m ок c a u s e q u e , pour o b ­

t e n i r un c a t h é t e r h b a l l o n h. tube n i n c e en B n t l c ­ r e p l a s t i q u e t r è s s o u ­

p l e (PVC) dest ini^ c r j ^ ­ e n t i e l l e n e n t à p é n é t r e r dtxn? l e s y r t è n e c i r c u l a t o i ­

r e , i l f e l i a i t p l & c o r l e ' . deuK b s ^ o e r i g i d e s n e r v a n t à I s f i i r . t i c n du 
b a l l o n , h l ' e x t é r i e u r du t u b e e t de 1 о з lo^rer dans des i n d e n t a t i o n e du 
t u b e , rte FNÇON t e l l e q u e l e d i t tube a i t un d i a m è t r e s e n s i b l e o e n t u n l f o r ­

ne s u r t o u t e e a l o n g u e x i r . P l u s p r é c i s é n e n t , l e prcblème e s t de s a v o i r s i 
L ' h o n m de m é t i e r c i ­ d e s a u s d é f i r J . é t a i t c a p a b l e , à l ' p i d e de в е з s o û l e s 
c o n n a l s s a r i c e s p r o f o s f i i c œ i e l l e s E T p a r l e J e u de e i j a p l e s o p é r . ^ t i o n s d ' e x é ­

c u t i o n , d ' a t e r c c v o i r d i r e c t e m e n t l e ргоЫЬш© p o s é e t l a s o l u t i o n q u i d e ­

v a i t l u i ê t r e a p r o r t é o , e t c e en f o n c t i o n de l ' é t a t de l a t e c h n i q u e à — 
1' с po que с ons I d (^rée, 

Pour r é s o u d r e c e p r o b l è i i . c , i l . s t néosL ­oa ire de p r é c i s e r 
q u e l é t a i t l ' é t a t de l a t o c h n i q u e en a v r i l 1 Э 7 1 . 

l a s o c i é t é f u i t о Ъ з г п ' ­ е г h. со s u j e t que s 
a ) ­ L ' o n ç o n n a i n ; , a i t , d ' a p r è s de nombreux b r e v e t s ( b r e v e t a 

CC'LJ^r n" P O G A M H Ï n" 3435 .^26, D£iL:iiIUi: n« 3 . 5 2 8 . 8 6 9 , У С О А Я ­

Т Л Г , RAIELS e t ÒTAAK n» 3 . 4 6 7 . I 0 I e t ; I V B A > J ) 3 n " 1 . 5 5 8 . 0 2 8 ) , l o c a t h é t e r à 
b a l l o n , c ' E A T ­ i ­ d i r e ' l o d i s p o i : : i t i f c o n s t i t u é d'un t u b e p o r t a n t uri V a l l o n 
prbe tìe L ' u n o de ле:^ c x t r S n i t é s , l e d i t t u b e posr:(''dant une l u n i è r e ] ;our 
l e cor i f la î^ î du b a l l o n o t une a u t r e l u m i è r e l e t r a v e r s a n t de p o r t en p a r t , 

b ) ­ L ' o n c o n n a i s a a i t p.uor.I, pour c o n s t i t u e r l e b a l l o n e t 
l e ftaintonir e n p l a c e , xme t e c h n i q u e c o n s i s t a n t à p l a c e r une grajtne a u t o u r 
de l a p : r t i e c o n c e r n é e du t u b e e t л l i g s t u r e r l e n deux e x t r é m i t é s de l a 
fç^îne s u r l e t u b o , с о и с е c e l a a i t d é c r i t n o t a i a b e n t dans l e s b r e v e t a p r é ­

c i t é s C0:vLJÏ , FOG/.RÎIIÏ e t LDft . .m }5 , 
c ) ­ L ' o n s a v a i t e n f i n q u e , p o u r é v i t e r que l a p r e s s i o n d e s 

l i f r n t u r c B du b a l l o n p u i s s e f a i r e r u b i r un é c r e s e r a e n t h l a p a r o i du t u b a , 
i l c o n v e r i a i t d ' u t i l i s e r d e s bagues r i g i d e s p l a c é e s ECUS c h a q u e l i g a t x f f e 
E T d e s t i n é e s à supiK>rter l a p r e s o i c n d e a d i t e j l i g K t u r e s ( c f b r e v e t s C O W ­

LLÏ et IDi.'.RDS) e t d ' a u t r e p & r t , do l o e o r eoa Ъа^­исе drj is des i n d e n t a ­

t i o n . 0 du t u b e p e u r b l o q u e r le^. ba;juc­s ot é v i t e r l e u r g l i s s e m e n t ( c f b r e ­

v e t s p r i c i t é ­ û li'«'..RDS, b r e v e t a m é r i c a i n E,iLL 6 . b c « S . 8 I 0 ' e t b r e v e t f r a n ­

ç a i s С П . \ Т М к Ш 5 0 2 . 4 2 3 ) , 

L ' a n a l y s e , de l ' é t ­ t de l a t e c h r J ­ q u e , c i n s i f n i t e p a r l a 
s o c i é t é \ T G ; I.' i.::t e x a c t e , r i c i c pour l e c o n p r é h c n s i o n de l a d i ^ C U E S I O N 
c o n c e r n a n t l e d ­ f a u t a l l é t ^ u é d ' n c t i v i t é i n v e n t i v e , I L c o n v i e n t de f o u r ­

n i r q u e l q u e s c x p l i c r ^ t i o n s au S U J E T d e s b r e v e t s СО'ЛЕТ, zD^.LPJ)S E T C H A R ­

NiiDX q u i ont une i i u p o r t o n o e p a r t i c u l i è r e s u r l e p l a n de c e t t e d i s c u s s i o n . 

Le C a t h é t e r c o u v e r t p a r l e b r e v e t ССЛЪЕТ e s t un c a t h é t e r 
à b t l l c n en yVO ou p u t r e R a t i è r e p l a s t i q u e f l e x i b l e , ncn t o x i q u e e t non 
i r r i t a n t e , U T I L I C R B L C not^.nujent ( c f t r a d u c t i o n pc.CT­ 3 i n f i n e ) corale s o n ­

de c a ^ ^ t r o ­ i n t c o t i n a l e o u conrie c ­ t h é t e r e n d o t r a o h ë a l • 

Ce C R T H É T E R comporte doux l u n i è r e e a c c o l é e ò , з э р а г е е з p a r 
une c l o i s o n i n t J f i e u r e , L ' u n e é t a n t c e l l e du c a t h é t e r l u i ­ n ê ; ; £ , l ' a u t r e 
é t a n t c e l l e dv t u b e s e r v a n t au g o n f l n ^ ^ du b a l l o n , oe d e r n i e r ­tube é t a n t 
f e m é à eon e s t r ê r i t é d i s t a l e . 

Le b a l l o n e s t f i x é au t u b a p a r dos l i f e a t u r c s ПбГ1г<:ЕШ d i ­



r e c t e i a e n t s u r l e c a t h é t e r lul-Di§ae» 

Pour ompSchor 1* écrasement des lunièrea p a r l e f r e t t a l e du 
"b&llòn, l ' i n v e n t e u r p l a c e daïUJ l a luEdbre du c a t h é t e r e t à h a u t e u r dus l i g a ­
t u r e s , d c ^ bafiuos r i c i â e a , de p r é f ^ e n c e en n y l c n ou autre B a t i è r e p l a s t i ­
q u e , r l f f i d é , B T É R I L I O A B L E pcjr l a chaloxir, e t dans l a l u M è r e s e r v a n t au gon-
f l a ¿ e du b a l l o n / tino nutria bâ T'̂ C' de œêiie matière e t un bouchon. Pour l o e t t r e 
l e s b a g u e s on plaoe, on l e s pûusae k 1 * i n t é r i e u r des l u n i è r c e , l e b a l l o n — 
é t a n t e n s u i t e a t t a c h é . 

- L E c a t h é t e r Hl'JI^IllS E S T Un c a t h é t e r h. b a l l o n en n a t l è r e pl i^s-
t ique t r b s Boupia ( t e l que du IVC) u t i l i s a b l e dans 16 cystëziio u r i n a i r e e t 
« n a s i dans l e eorstemc c i r c u l a t o i r e ( c f b t ^ v e t SLDWARPS page 1 colonne 1 p a r a -
i^raphe 2 ) . - . " 

' C e ca thétô -T ! O C E P O R T E deux l u m i è r e s conccntr iquca , l a l u k i ë r a 
Ottéri^iUrô, o b t u r é e à oon oztrêndté d i s t a l e , s e r v i i n t aU ronflago du BEILLON 
© T l a l i i a i è r e I n t é r i e u r e , ^ u i e r t e e l l e du c a t h é t e r l u i » m S o e , débouchant 

d E J I B L ' o r g a n e à'feXfjainer ou à s o l d e r » 

• " ^ e , b a l l o n e S t f i ï é , cotouc chez CO'aLBÏ, p^r deti l i g a t u r e s q u i 
Ifcc i f izent ( i iroctenent eitr l e tubo e x t é r i e u r . l u i - r : ê : i € , ' et qui sont cénagées 
dans des évidextento du tube (évidononts ' q u i n ' e r i c t r . i e n t pr.s che: : COWLBT e t 
q u i sont d é c r i t s à l a pago 2 colonne 1 i n f ine du b r e v e t . D - v K D o ) . 

Pour etapScher L ' é c rese^ient doc luoièras par l e s l i e n s c o n s -
t r i c t i f e qui f ixent 1« b a l l o n , on pçuirse dans l e tube e r t é r i e u r detii bagues 
en a c i a r inoxydable que l e f r o t t c a e n t t ra int ient avtx endroits a p p r o p r i é s . On 
place ensuite l e ballon e t on s e r r e le^ enrouKlcEents as s e c f o r t pour r é d u i ­
r e Ì*€i>aÌB3eur D E C J À T I E R O du baLion n f i n d ' a v o i r une cur face e x t é r i e u r e c o n e -
•fente e t imie , et aucs i p o u r e:3J/$oher t o u t Eouvtfnont des br.r:ue^ dans l e t u b e . 

- K d i s p o s i t i f coirsrert par l e brevet CHAANaUI e s t un c a t h é -
•fcr n bal lon de:stiné e s i i e n t i e l l ^ e n t h i>ervir d ' insuf f la texrr i n t e s t i n a l ou 
d ' i a j e c t e u r i n t e c t i n a l de g a s où l i q u i d é e , particvlièrtSûent a p p l i c a b l e à l e 
p r a t i q u e radioooopique. . . ., . 

" • . ' Coemief ceUx qUl o n t é t é précéden^J:ent analysés , I L eonprénd 
d e u x l u i a i è r e s qtii s o n t l o i ooncentriqttes , l ' u n e obturée à son e i t r ê a i t é d i s ­
T A L É , * servaht H - g o n f l e r l e b a l l o n L ' ani t re sorvant de O O N E U N I C A T I O N e n t r e 
I 0 6 doux « x t r ê n i t é s du C i t h é t o r e t • débouchent d îns L'Crg&ne à C-xonincr ou 2i 

• s o i g n e r . 

Le b a l l o n c e t a . î s u j c t t i pur des -ligritureB c u i l e f i x e n t D I ­
rectement s u r l e tube e ï t e n i o diOis I c q u o l sont nénagées doc r i g o l e s c i r c u ­
l a i r e s tout autour de l a sonde. 

Le b r t v e t p r é c i s e que l a sonde peut Ê T R E en t o u t e a a t i è r e a p ­
propriée couple, de3ii4rigido ou d e u x ( s i c ) r i g i d e . 

' ' isx Ivmifere de ce qtïl r i e n t d ' Ê T R E d i t , l a s o c i é t é VÏGCK 
s o u t i e n t ^ue, E ' a g i s s a n t de c a t h é t e r u t i l i s é s pour è t r s i n t r o d u i t s dans l a 
sys tèoe c i r c u l a t o i r e , l a revendicat ion n° I I , qui constitue le. r e v e n d i c a t i o n 
de bui;e du b r e v e t U'^Z'RICMI E 0 3 P I Ï A 1 , e s t n u l l e peur défaut d ' I ^ c t i v i t é i n v e n ­
t i v e tìt q u e , jtor voi .E do conséquence, Ict, revendications 1 3 , 1 4 , 1 5 , 17 e t 
l e q u i m e t t e n t en oeuvre l a revendicption 1 1 dans d i v ' . r e e s fornées p a r t i c u ­
l i è r e s d'er.écution sont ég/JLCECNT n u l l e s , 

Lp s o c i ' t é A^JKJaCAK E S T I T a L réplique q u ' i l a f t l l u e x e r c e r 
xme v é r i t n b l a a c t i v i t é inventive pour imaf . inor e t not t re en oeuvra I s è o m b i -
naloon revendiqués} quo L 'hoane ce m-Hit-r n ' É T A I T pas on c o s u r i c de l e f a i r e 
Il l ' a i d e de boe seule;) copacl tée P R O F E S E I O N N E L L E A , e t ce p e u r l e s t r o i s » 0 -

t i f e suivants t 



a ) ­ I l з е h e u r t a i t Ji un o b f i t e c l e d ' o r d r e TOyciiolofdque, 
r á í í u l t . ' i n t du f a i t q u e , d e p u i s l e b r e v e t CCWIEY de с г г з 1 9 6 0 , q u i e s t l e 
p r o n i e r à a v o i r e n s e i g n é l ' e m p l o i de b a g u e s , t o u s l e s documents q u i p r o ­

d i g u a i e n t o e t e n s e i g n e m e n t e t t o u t e s l e s f i m b r i c a t i o n s q u i 1 « m e t t a i e n t 
en o e u v r e , p l a ç a i e n t l e s b n g u e s à l ' i n t é r i e u r du c a t h é t e r | q u e , náme 
en 1967, l e b r e v e t SDrf.iHiiS q u i c h e r c h a i t Ь p e r f e c t i o n n e r l e e a t h é t e r Ь 
b a l l o n u t i l i s a b l e d a n s l e s y s t e n e c i r c u l a t o i r e , c o n t i n u a i t à u t i l i s e r 
l a bague i n t é r i e u r e , q u e l ' h o s c i e de m é t i e r é t a i t a i n s i i n c i t é p a r une 
t r r . d i t i c n d é j à l o n g u e , à m a i n t e n i r l a p r a t i q u e des bigues intoiTies q u i 
a b o u t i s L a i t d ' a i l l e u r s Ъ. des c t h é t e r s f i a b l e s e t s û r s e t n ' é t a i t pas 
p o r t é h. i m a g i n e r un a u t r e d i s p o s i t i 

b ) ­ L'homn.­e de c i é t i e r é t a i t e n c o r e d i e s u a d o do r e c o u r i r 
à l ' e m p l o i de baguer e r t e m e s рлг l e s s é r i e u r r i s q u e s d ' o r d r e m é d i c a l 
que p r é s e n t e , d ' s p r è s l a s o c i é t é AMERICAN HOSFlTAl, l ' u t i l i s a t i o n ds 
b a g u e s d i s p o s é e s de c e t t e f a ç o n . 

Su e f f e t , d é c l a r e l a s o c i é t é a m é r i c a i n e , к l a d i f f é r e n c e 
do l a d i s p o s i t i o n i n t e r n e d e s bagues q u i r é d u i s a i t a u n i n i a t n a l e s r i s ­

ques de f u i t e d ' a i r du fR: i t oue^ l e s c o n t a c t s s e f a i s a i e n t u n i q u e i a e n t e n ­

t r e de.­ surf.icoD é l a s t i q u e s ( с э Н е du b a l l o n .de, c a o u t c h o u c e t c e l l e de 
l a Kurfacü du t u b a , c o n j t i t u é , comnp l o b a l l o n , sn m a t i è r e s o u p l e ) , l a 
d i s p o s i t i o n e x t e r n e doü bagueu e s c de n a t u r e à aug­nenter let . r i s q u o s de 
f u i t e s d ' n i r , s u s c e p t i b l e s d;j c r é e r айс e c b o l i e s dons l e s y s t è m e c i r c u ­

l a t c i r o du Dalude, en r é a l i s a n t des c o n t a c t s , n ­ n plus e n t r ^ d e s s u r f a ­

c e s i i n i q u e n o n t él^­^^tiques, m a i s e n t r e d e ? s u r f a c e s r e r . p e c t i v e n e n t r i g i ­

d e s e t é l a r ­ t i q u e s ( è s a v o i r l e c o r r t a c t e n t r e l a p a r o i é l a s t i q u e du b a l ­

l o n e t 1Î: nurf­.ce r i g i d e des bagues s u r 1­­Equellee i l e s t l igc^iniré e t , 
d '/ iu t re p a r t , l e c o n t a c t e n t r a l a p a r o i r i g i d e der bafrues e t l a p a r o i s o u ­

p l e du t u b e s u r l e q u e l l e s bagues s o n t e n f i l é e s ) . 
En o u t r e , a j o u t e là. s o c i é t é ái6Sí!lOA*í:JiOsriTAl, l a d i s p o s i ­

t i o n e x t e r n e de^ b a g u e s p o u v a i t a p p a r . i i t r e à l ' h o r a e de n é t i e r comme p r é ­

s e n t a n t un .lUtre d a n g e r , à s. v o i r que l e w b­agues 2 i ' é t a n t p l u s i n s é r é e s à 
l ' i n t é r i e u r , p c r d ' i e n t l e u r r ? l e de s o u t i e n du tube q u i ; c u v a i t a i n s i — 
s ' n f f a i c n e r v e r s l ' i n t é r i e T i r e t o b t u r e r l e s l u m i è r e s e t , on d ­ ^ f i n i t i v e , 
i n t e r d i r e l e d é g o n f l a g e du b a l l o n e t m e t t r e l e p a t i e n t dans u n e s i t u a t i o n 
c r i t i q u e . 

o ) ­ L'homme de m é t i e r é t a i t e n f i n d i s s u a d é de r é a l i s e r un 
d i s p o s i t i f . à b a g u e s e x t e r n e s p e r l e s o b s t a c l e s d ' o r d r e t e c j î n i q u e e t l e s 
c o m p l i c f l t i o n s que p r é s e n t a i t une t ç l l e d i s p o s i t i o n . I l é t a i t t e n u , en e f ­

f e t , i^our é v i t e r que l e p l a c e n c n t de b a g u e s e x t e r n e s a u g n e n t a l ' é p a i s s e u r 
du t u b o à l ' e n d r o i t du f r o t t a g e et r o n d e t!Q s u r f a c e i r r é g u l i è r e ( c ^ q u i 
e s t c o n t r o ­ i n d i q u é p o u r un t u b e d e s t i n é à p é n é t r e r dans l e s m é a n d r e s de 
l a c i r c u l a t i o n впг­guine) de p r é v o i r des o p é r a t i o n s t e c h r i q u e : , c u p j l é m e n ­

t a i r c o t e l l e c que l ' i n d c n t a t i o n du t u b e p o u r e s c e n o t e r l e f r e t t a g e dans 
l e t u b o e t o b t e n i r un c a t h é t e r d ' é g a l d i a m è t r e et de s u r f a c e l i s s e . 

Aucun de c e s arguments de" p e u t , en r é a l i t é , ê t ­e a d m i s . 

2n ce q u i c o n c e r n e 1© p r a m l o r a r g o r i e n t , t o u t ç ' a b o r d , i l 
6pt i n e x a c t de p a r l e r en l a m a t i è r e d ' u n o b s t a c l e d ' o r d r e p s y c h o l o g i q x i e 
è l a r é a l i s a t i o n p a r l 'homme de m é t i e r d ' u n c a t h é t e r à b a g u e s e x t e r n e s . 

Sano d o u t e o c t ­ i l c o n s t a n t qUo, dès Bisrs i 9 6 0 , l e b r e v e t 
CO^vléiï e n s e i g n a i t , d­^ns un c a t h é t e r à b n l l o n de aSme p r o f i l g é n é r ­ . l que 
c e l u i du d i ­ í p c n i t i f du b r e v e t 7 I . I 3 . 7 I 2 l ' e i s p l o i de bp^gues d i r p o s é e s i n ­

t é r i c u r c ; n e n t e t d e e t i n é e s h. Lcrv i r de cupi^ort au f r o t t a g e du b a l l o n poux 
o a î i S c h e r l ' é c r a ^ e c e n t der, l u m i è r e s . *^'ais, contr î î i re ;3 ;ent à ce u ' a f f i r a e 
l a s o c i é t é AHERICMÎ HOSriTAL, l e d é l a i é c o u l é do i 9 6 0 a 1 9 7 1 r ' ^ t a i t pas 
s u f ^ i n n m . o n t l o a ; : pour a n c r e r d^na l ' o s p i i t de l 'hcc­rie do n é t i e r , l ' i d é e 
que l e c a t h é t e r d c v c i t ê t r e n é c e s . ' a i r o n e n t tDUni de bagues in t ­ ­ ­yreo e t de 
l e d i c c u a d o r de r­ .^chercher une .­iutrc d i r p c s i t i o n de;­ b a g u e r . . 

C e t t e d i s s u a s i o n cev . i t c ' a u t p n t n c i n s s e C a n i f e ; . t e r dans 
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ООП e e p r i t que le c ; t l i é t c r de CCVilLT é t a i t d e a t i c é eu.­entiellenicnt à une 
u t i l i s a t i o n g a s t r o ­ i n t o s t i n a l e (fa i n t r a t r a o h é a l e et nulleniont à uno u t i l i ­
s a t i o n j^ttraveineuee ou I n t r a a r t é r i e l l e , e t que c ' e s t s e u l e c e n t en 1967 
(donc 4 ans avant l ' i n v e n t i o n l i t i p i e u s e ) qu'EDWARTS i m a c i n a un c a t h é t e r h 
ba£­uer> i n t e r n e s d e s t i n é h être u t i l i s é l ' i n t é r i e u r des v^iisneaux Bnnguino. 

• Au de. c u r a n t , et plus géneralenient, on ne peut j ".rler en ime " 
t e l l e n a t i è r e de diseuasion ponsible du f a i t des précédentes réal iset ionr ; ù 
bègues i n t e r n e s , dfes l o r s que ler tubes de ca t i ié ter dest inés Ъ Ê t r e i n t r o ­
dui ts dans les vaisijeaux sar^guins doivent ê t r e de t r ô e f a i b l e disr­ùtre , de 
s o r t e que l'^omne de m é t i e r , constatant q u ' i l é t a i t t r è s d i f f i c i l e d ' i n t r o ­
d u i r e дез bagues à l ' i n t é r i e u r do tabès a u s s i p e t i t s , é t a i t nécessairement 
conduit , sans r:'enb?«rascer de précédents, s o i t à chercher h. p l a c e r l e s ba­
gues de soutien de l i g a t u r a g e à l ' e x t é r i e u r du tube, s o i t h r e c o u r i r à une 
a u t r e e o l u t i o n que l e s bagues de sout ien . 

Le second argunent ne peut, pas plus (jue l e prei ­ ieç j ê t r e 
adii­is . 

C e r t e s , s ' i l é t a i t déaontré que l a d i s p c s i t i o n externe des 
bag"Jes présente des inconvénients c ­ . r a c t é r i e é s s u r ' l o plan n é d i c a l , du f ' à t 
d'.­ne é t a n c h é i t é i n s u f f i s a n t e , i l pertiit ' : o s c i b l e ù ' e n ' d é d u i r e que l'homrue 
de n é t i e r ne pouvait q u * § t r e dissuadé de r é a l i s e r un c a t h é t e r cuni de ba мев 
e x t e r n e s , d è s l o r s que c e ­ c a t h é t e r é t a i t dest iné à ê t r e introd•^Iit dans les 
Vaisseaux Bang­ainà. 

Haie en r é a l i t é , les inconvénients al légués ne sont pas plus 
cer ta inr . qvoc àep. c t h é t e r e à ba.f^ues externes qu'svcc des c n t h é t e r s à bagues 
i n t e r n e s . En e f f e t , l ' e x a c e n dea d i s p o s i t i f s СОЬТШ ou SSV/ itDS, qui sont mii­
nis de bagues i n t e r n e r ; , révèle que, s i l ' s r i s q u e s de f u i t e s d ' a i r peuvent 
prdr­.itre e p r i o r i , i n e x i s t a n t e s au n i v e a u d e s rones. de j o n c t i o n do l ' o i t r * ­
jpi té du ballon et du tube, l e s deux s u r f a c e s en c o n t a c t étr^nt souples et 
é l a s t i q u e s e t , е в conséquence, étroiteiaent api­liquées l ' u n e c o n t r e l ' a u t r e 
p a r une s o r t e d ' e i f e t de ventouse, i l ne p e u t e n ê t r e a i n s i quo s i l e c b a ­
guas. I n t e r n e s r e s t e n t à l e u r s èffiplaceiaents p r i m i t i f s . Or l e s d i t e s bagues 
é t a n t sinplement coincées par .f oroenent dans l e s lumières Е Г Л З f t r e logées 
dans des évidemente, l e u r déplacement r e s t e nomaleaent p o s s i b l e . Dans ime 
t e l l e é v e n t u a l i t é l e s lumières ne s o n t plus s o u t e n u e s pii^ l e s ba,sues dans l a 
гопе de l i g a t u r e du b a l l o n , de c o r t e q u ' à c e niveau, une f u i t e l ' a i r risque 
de se produira;, t o u t comme diins des d i s p o s i t i f s à bagues e r t e r n c r ? . 

Sur un rentre p l a n , I r ­ d i n p o r i t i f s h bénies ех*:­гг?ео ne p r é ­
s e n t e n t nullement l e second iiiconvcnient s i g n a l é угт l a s o c i é t é iJ'SRICAH 
E O S P I I A L , i Bavoir quo 1 е з hugo&n, l o r c q u ' e l l e ­ s o n t disposées a l ' e x t é r i e u r , 
p e r d e n t letur rSlif de soutien, du C;­.théter qui risqué de s ' a f f & i œ e r et d ' o b t u ­
r e r l e s lumières , l ^ n s ce c a s , en e f i e t , l e frcttag^^e du b a l ­ o n c e r é a l i s e 
autour d e ­ b'­>gues q t i i , ' t a n t r i g i d e s , enpêclient l e d i t f r e t " ­ i g e d? f a i r e 
press ion sur l e c a t h é t e r , lequel ne pout donc s ' a f f a i s s e r s o u s c « t t e p r e s ­
s i o n , r­.lcrs sur tout que l e s bagues étant logées dans dor évidcaer : ts , no peiJ­
vent absolument pas sé déplacer . 

Siîr l e p l a n m é d i c a l , i l n ' e x i s t a i t donc p.­s pour l'hcmnKj de 
m é t i e r de m o t i f s p é c i a l de diesuasion. 

On ne peut dnvsntrjge soutenir Eéricu 'î.encnt que d e r obstac le 
d'ordre technique é t a i e n t de n a t u r e à distiUader l ' h c a n c de n é t i e r do r é a l l e c r 
un d i s p o s i t i f confonne à l ' i n v e n t i o n . 

Bp.rs "doute convenai t ­ i l d ' é ^ d t e r pour uii c n t h é t c r de; t i n é h 
être i u t ­oduit &.o.ïiB 1er. vaissinux sanguins, quo 1 ' ; nén; g«3nent do bagusc ex­
ternes augmente l ' é p a i s s e u r du cathéter à l a hauteur du f r e t ­ â g e et rende Ea 
s u r f a c e i r r é g u l i è r e Cce q u i s e r a i t contre­ indiqué pour un t e l c ­ t h e t e r ) . I l 



e o t c r t í i i n q u o , p o u r o b t e n i r un t e l r é r ^ u l t o t , l'heaume do m é t i e r é t a i t 
ncicoE : ; a i ro i : ient amené à c o m b i n e r l e moyen g é n é r a l ù ' ui-.énagement de b a -
gut;3 e x t e r n e j a v e c un moyen c o u p l é n i e n t a i r e d'e; ¡Cai ' ;otage de;; b a g u e s e t 
du f r e t t u f - e l u i - w ê u i e ; n a i s l a c o m p l e x i t é d ' u n e t e l l e c o n b i n a i a o n , à 1 « 
sup. . 'osor r J u l i e , ne p o u v a i t l o dÍB¿.uader de r é a l i s e r \in d i s p o s i t i f à 
b a g u e s e x t c m o c , c n r i l t r o u v a i t dans l e t e c h n i q u e a n t é r i e u r e l e moyen 
d ' e ü C a u o t e r l e b ' iguos e t l e f r e t t q g e daiis l ' é p a i s s e u r du t u b e . A c e t 
é g e r d , c i s a n s n ê c e s e 7 - é f é r o r au b r c v u t CHARJ'AUA q u i d i v u l g u a i t l a p r o -
cc-dé dr i ' r i g o l e s c i r c u l a i r e s ménagées oi ir l e p o u r t o u r du t u b e , l 'honsse 
de n é t i e r p o u v a i t s e r é f é r e r au b r e v e t IDW.^RItí de I9o7 q u i l u i e n s e i ­
g n a i t l a t chniqiu. ' d e í j ^ é v i d e a e n t s " dans l e s q u e l s p o u v a i e n t ê t r e l o g é e s 
l e . ) b a g u e s . 

S n d é f i n i t i v e , auoxiXL m o t i f p s y c h o l o g i q u e , e u c u n e c o n s i ­
d é r a t i o n d ' o r d r e n é d i c a l ou t o c h n l q u o po p o u v a i e n t d i s s u a d e r l 'honuae de 
m é t i e r de c o n s t r u i r a un c a t h é t e r muni de bagues e x t e r n e ^ e s o s B o t a b l e s . 

lion s e u l e r , e n t i 'homne ée m é t i e r ne pouv i t en ê t r e d i s s u a ­
d é , m a i s , b i e n ku c o n t r a i r e , i l a ' y t r o u v a i t i n c i t a p a r de s i m p l e s c o n -
s i d é r a t i c n s de b o n s ; C U 3 q u i ne p o u v a i e n t que r e n d r e é v i d e n t e à s e s y e u x 
la Téali->atior/ d ' u n t e l c r . t h é t s r , t a n t ' e n r - . i n o n du f a i t q u e , s u r un t u ­
be de t r l 'B T e i b l e d i s m è t r e , i l e s t p l u s r a t i o n n e l de d i s p o s e r l e s bagues 
è i ' e x t ^ r i e v i r q u ' k l ' i n t é r i e u r , e t qUo, pour un c . t h é t c r d e s t i n é à ê t r e 
i n t r o d u i t d.-m l e s v i i s c e a u x s a n g u i n s , i l t o n b e sous l e sons que l e t u b e 
d o i t ê t r e de d i a c è t n a u n i f c r m c et de s u r f o c e u n i e , ce e^ui c o n d u i t a e s ­
c a m o t e r l e - btgue.g c-1 l e f r e t v a g o . 

D'.«îUtre p a r t , en ee p l a ç a n t non plus s u r l e p l a n du n c h é -
ma g é n é r a l d 'un c n t h é t e r è . b a g u o ô e x t e r n e s e s c a m o t a b l e s , m a i s s u r o e l u i 
do l i ^ p p l i c . t i o n de ca schéxaa, i l eot é v i d e n t qu*a l a 1 m i è r e de l a t e c h ­
n i q u e connue en a v r i l I 9 7 I , e t notamiiient du b r e v e t éD î'AEBS p j é o i t é q u i 
a v a i t d i v u l g u é , " dans un c : i t h é t e r à b a g u e s I n t e r n e s , un é v i d e m e n t dans 
l e q u e l d e v a i e n t ae l o g e r l e f r o t t a g e , que l 'homnie de m ' t i e r é t a i t en me-
Buré, à l',\idQ de s e s s e u l e . - c o n n a i s s a n c e s j / r o f f s a i o n n o l l e s de r é a l i t i e r 
en f a i t l e c a t h é t e r A M L R I C A K E C S P I Ï A L , dès l o r s q u ' i l s ' a g i s s a i t u n i q u e -
n e n t d ' a d a p t e r l a t c b n i q u e de 1* i n d e n t a t i o n , con'^ue p r é o ó d e n : : * n t pour 
e s c a m o t e r l e f r e t t a g e du b a l l o n , a u . p r o b l è m e de l ' e s c a m o t a g e de bugues 
d i s p o c é c n à l ' c c c t é i l e u r d ' u n c - î t l i é t o r ; qU.. c e t t e r . d a p t a t i o n n ' i m p o s a i t 
à l ' h o m x ' do m é t i e r que de^ m o d i f i c ; j t i o n s de d é t a i l r e l e v a n t d ? l a s i m ­
p l e e x é c u t i o n aanù l o c o n t r a i n d r e à f a i r e o e u v r e d * ' i n v e n t e u r . 

Av^érme de c e t t e d iocu3c icn , c ' e û t h bon d r o i t que l e t r i -
bur^ul, dent le d é c i f . i o n m é r i t e c o n f i r ^ i a t i o n , ç. an-iulô l e b r e v o x 7 I I 3 7 I 2 
peur d é f a u t d ' á c t i \ ' l t é i n v e n t i v e , dsàs l a l i n i t e de;; r e v e n d i c a t i o n s 1 1 , 
l i , 1 4 , 1 5 , 1 7 e t 1 6 . • 

S u r l a c o n t r e f a ç o n -

L ' a n ' i u l a t i o n du b r e v e t n^ 7 I . I 3 7 I 2 p r i v e de t o u t s u p j . o r t 
j u r i d i q u e l ' - c t i o n on c o n t r e f a ç o n , a s o c i t é A'"'-' lC/i¡; H Q S P J T A I d o i t 
donc ê t r e d é b o u t é e de s o u a c t i o n en c o n t r e f a ç o n e t de t o u t e s c e s deiaan-
des a i n s i que l ' a d i t à bon d i - o i t 1P t r i b u n a l dont l a d é c i s i o n d o i t ê t r e 
c o n f i r m é e de c e c h i f , 

3ur I c o dera,-;nde-, ' . é d i t i o n n e l l e s de l a s o c i é t é YYÜCli-

A ) - D_<3çand£ jda_domnïij^c_^-in_té2;ê1^s__p£Ur W"£c_édure_ i.:,bu.s_ivr~ 

ba s o c i é t é YiQOJs rccla.i3e IpÛ.OOO f r s de d o c n a g e ; ; - i n t é r * t 8 
en r;'i.-iOn de l a p r o c é d u r e eri-^ gée c o n t r a e l l e " a v e c une l é g è r e x é b l â -
" n a b l e " e t nui l u i c n u s é , d é c l r e - t - e l l e , un p r é j u d i c e m o r a l e t c o n -



Q e r c i a l } aaÍD c e t í . e n o t i o n d o i t ê t r e r o j e t ó e , plorr ; q u ' i l r é s u l t e de^ c i r - i 
c o n s t a n c e s de l e CmUsp que l a s o c i é t é A^-ERlCAi; HOSl I T a L a se méprendre i 
èe bonne f o i sui- 1 ' - ' t e n d u e de •.'̂ s d r o i t s , 

B ) - Donando fondé_e_Bur_l_|_articie_7üG du nouv^-^u ¿ode_de_ I¿r_océdure £ Í - ¡ 
v i l e - ~ - _ . , 

Lq s o c i é t é VYGOï' a dû e x p o s e r do.; f r - i s non c o m p r i s dans l e s ¡ 
déj>er43 p.-m- r j s u r e r 1^. d ' ' f e n c e .de ce ; ; d r o i t a . l l t e . a i t i n é q u i t a b l e de l a i s s e 
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